
Nouveaux faits connus
Vendredi à Midi

A Paris, reception triomphale dee
souverains belges.

Les Alliés proclament 1 indépen-
dance de l'Armenie.

M. et Mme Wilson sont en route
pour Paris.

Au Conseil national , M. de Rabours
dresse contre M. Schulthess un for-
midable acte d'accusation.
t »•¦> **** ******  * a * * * * * * * * * * * * * * * * * *  »

Porte ouverte
Nous avons l'habitude de suivre avec

un intérét très vif les messages, les
discours ou tes simples allocutions des
chefs d'Etat et de gouvernement et d'y
relever ce qu 'ils présentent de curieux
ou d'utile ; car ils sont, à notre avis.
une des manifestations les plus claires
de l'opinion publique et de l'esprit nou-
veau.

Tout ce qui s'y dit ou s'y pròne, as-
surément, n 'est pas toujours applica-
nte à notre pays.

Chaque pays a sa politique comme
sa faune et sa f lore, et il serait aussi
insensé d'introduire chez nous une
Constitution d'origine étrangère, que de
planter des orangers autour de ia
Fosse aux Ours à Berne et des ananas
sur te place de la Pianta à Sion.

Vous auriez des produits rabougris,
malsains et absurdes, et voilà tout.

Ceci dit, il ne faut pas exagérer l'ex-
clusivisme, et on doit reconnaitre que
dans ces discours et ces messages se
trouven t d'exoellentes choses, d'excel-
temtes idées dont il est regrettable qu 'on
ne tien ne pas assez compte.

Dans le nombre, on relève la promes-
se formelle de M. Wilson d'étendre aux
femmes des Etats-Unis le droit de vote
j usqu'ici exclusivement réserve aux
hommes.

On sait que l'Angleterre s'est enga-
gée dans la mème voie.

C'est le triomphe de la perseverane*.
Qui ne se souvient des meetings, des

PTomenades dans les rues de Londres
en voitures ornées de drapeaux, des
procès, des <mois de prison qui consti-
tuaien t le programme de propagande
des suffragettes anglaises ?

Qui ne se souvient de Mme Pankurst ,
l' oratrice des réunions publiques qui,
enfermée, voulait se laisser mourir de
faim ?

On •riait, on plaisantait; eh bien ! voi-
là tout ce monde admis à élire les dé-
putés de la Chambre des Communes.

II nous parait difficil e que la Suisse
ne prenne pas le mème chemin.

Les événements de la guerre nous ont
révélé que les femmes, chez nous, se
sont associées aux joies, aux craintes,
aux déceptions et aux espoirs au moins
autant que Jes hommes.

Nous avons touj ours été partisan du
vote tóminin ; nous l'éticms méme à
une epoque où très peu de personnes
en parlaient. Nous avons soutenu cette
thèse, il y a quelque vingt ansr dans le
Courrier de Genève ; nous nous reli-
sons et nous estimons que bien loin de
démonétiser ces articles, l'esprit po-
liti que du j our les renforcé et leur re-
donne un gros regain d'actualité.

La Suisse revendique l'honneur du

progrès , de la liberté. de 1 extension de
la démocratie et des droits du peuple.

Il ne faut pourtant pas que la note
changé quand on vient à l' app lication
des idées.

Une des grosses obj ections , c'est que
e d roit de vote des femmes amen era it
des querelles dans Ies ménages.

Est-ce que le système actuel' les sup-
primé ces querelles ?

Le chiffre affreux des divorces n 'en
est-i! pas le témoignage navrant ?

Nous croyons au contraire que l' en-
trée de l'élément féminin dans la politi-
que active apporterait un contre-poids
utile aux excès des fausses théories.
car il faut reconnaitre que , d' une ma-
nière generale, la femme reste attachée
aux prineipes et aux pratiques de sa
foi , garde dans son esprit des opinion s
droites, sensées, et, dans son coeur, des
sentiments bons et calmes.

li est regrettable que ce soit une mo-:
narchie Qui prenne, la première , la tète
du mouvement de réparation en faveur
de la femme qui , pendant trop de siè-
cles, fut traité e par l'homme, en escla-
ve et presque comme une bète de som-
me.

Mai s l'égoisme de l'homme est là. son
amour-propre est là.

Il veut bien , dans la vie sociale, se
laisser mener par la femme , et c'est un
peu la règie generale, mais il ne faut
pas qu 'on le dise ; il ne veut pas 'ui
donner , dans la Constitution et dans le
Code, la centième partie de l'autorité
qu 'il lui abandonné dans ie mariage et
autour du mariage.

C'est soi et cela ne durerà pas, pas
plu s en Suisse qu 'ailleurs.

Cb. Saint-Maurice.

ECHOS DE PARTOUT
C'est au tour du cardinal Hartmann de

siippdier le cardinal Mercier. — La « Gazet-
te Populaire de Cologne » publié une lettre
du cardinal Hartmann au cardinal Mercier,
prian t ce dernier d'user de' son influence
afin d'obtenir un adoucissement des condi-
tions de l'armistice en faveur des femmes
et des enfants d'AJlemagne.

Une poste aérienne en Suisse, — Du
« Journ al de Genève »:

Déjà piteuses , nos Communications pos-
tales vont se trouver encore ralenties de-
puis l'entrée en vigueur du nouvel horaire
réd uit. Il faudra bientòt trois iours pour un
échange de lettres entre Zurich et Genève.

L'admini stration des postes s'accommode
avec une touchante résignation de cet état
de choses. Mais Je public est moins satis-
fait. Cela se concoit.

Puisque les trains se font de plus eri plu s
rares et de plus en plus lents, pourquo i ne
recourt-on pas à l'admirahle engin que cons-
t i tue l'avion ?

Des services postaux réguliers fonction-
nent déjà en France et en Amérique ; on en
a organise ce printemp s entre Vienne et
Budapest. Partout on s'occupe d'en créer.
En Suisse, il y a eu à plus ieurs reprises des
« postes aériennes » occasionnelles . Le pre-
mier transport de lettres dument estampil-
k;es par les postes fédérales s'effectua en
mars 1913 entre Berne et Berthoud. C'est
l ' aviateur Bider qui l'assura. Et, en 1913, il
y eut plusieurs services du méme genre.
au bénéfice de J'avj ation militaire.

Cc qu 'on faisait alors par j eu pourrai t  au-
j ourd'hui étre organise pour remédier à la
situation lamentable de nos services pos-
taux.

Pourquoi refuse-t-on de le faire ?
Il y a plusieurs mois, le directeur de

i Ecole d'aviation Aero de Lausanne propo-
sa à la direction des postes d'instituer un
service posta! aérien Lausanne-Berne-Zurich
(qui pourra i t  ètre prolongé sur Genève .
Frauenfeld , Coire, etc). Il fournissait l'avia-
teur et l' avion . La direction des postes re-
fusa d' examiner  cette propos ition. Elle jis-
tifia son reiu s par des motifs surprenants.

alléguant ent re  autres que , du moment qu 'il
y avait des trains de nuit , un service aérien
ne présentait pas d'avantages sérieux sur le
iransport par voie ferree. Or, à ce moment,
il n 'y avait déjà plu s de trains de nuit. Les
autres arguments présentés étaient de la
incnie valeur. Déjà faibles à ce moment , ils
ne tiennent plus debout aujourd 'hui.

Qu 'attend-on donc pour étudier la création
a href , à très bref délai , d' une poste aérien-
ne ? Serons-nous touj ours les derniers cn
toutes choses ?

, „ , „ • ' Ernest COUSTET.
Les relations scientifiques Internationa- ,

les. - Depui s la Renaissance , le but com- , Simple réilexlon. — Toute femme a le
mun des études et des découvertes avait droi ' d' avoir l'àge qu 'il lui plait d'avoir , car
forine entre Jes savants des divers pays un
lien assez solide pour resister aux antago-
nismes nationaux. C'est -ainsi que sous le
pr emier Empire, au plus fort de la lut te eli-
tre la France et l'Angleterre , un savant
anglais , Humphry Davy. ayant voulu faire
un voyage en Italie, le gouvernement fran- '
cais ne se borna pas à lui accorder un sauf-
conduit: il .l'invita à séj ourner plusieurs
j ours à Paris, où l'illustre chimiste assista
aux séances de l'Académie des sciences, qui .
lui fit l'honneur de l'élire comme corres- . !
pondan t et lui décerna une médaille d'or ;

pour ses travaux scientifiques. La guerre \
laissait alors intacte une mutu elle estime
et , dès la paix conci uè, les traces des luttes
passées s'efiacaient aisément. Ces attachés j
s'étaient d'ailleurs encore resserrées, à me-
sure que le dèveloppement de certaines par-
ties de la science appelait le concours de \
tous les pays, et des congrès internationaux |
avaient dù se réunir pour l'uniiication des j
mesures gécdésiques, l'heure legale, la té- *
légraphie sans fil , la photographie astrono- (
inique , etc. Associations et conférences se I
ìiniltipliaient,  établissant des relations ami- <
cales de plus en plus intimes entre Ies sa- 5
vants du monde entier.

Quand la guerre survint, en 1914, on au-
rait pu s'attendre à voir J 'élite intellectuelle
de l'Allemagne observer quelque réserve
cn présence d'actes inj ustifiables , sinon les
désavouer ouvertement. Au contraire, un
manifeste signé' de 90 professeurs, au nom-
bre desquels f igurent  Haeckel , Roentgen,
Nernst Behring, Ehrlich et Ostwald, affirma
la solidarité entre  la culture allemande et
le militarisme allemand. Ce factum , qui nie
impudemment la culpabili té de Guillaume n,
ia violati on de la neutral i té  de la Bélgi que,
l ' incendie de Louvain , les attentat s contre
Ies civils, conclut en ces termes : « L'armée
allemande et le peuple allemand ne font
qu 'un ». 11 n 'est pas inutile de le rappeler ,
au moment où FA He magne cherche à rej e-
ter sur quelque s boucs émissaires la respon-
sabilité de ses crimes.

Seul, un savant d'Outre-Rhin, le docteur
Franz Staudinger, avait osé blàmer publi-
quement le manifeste : « Ni la force de nos
armées , écrivait-il, ni l'honneur de notr e
nom ne pourront y gagner quelque chose;
tandis que cette mesure rendra un j our plu s
difficile la cicatrisation morale aussi Jes
blessures de la guerre ». Et c'est bien ce qui
est arrivé. Déj à, en novembre 1917, l'Acadé-
mie des sciences de Paris avait été unanime
à déclarer quc les relations personnelles
étaient  devenues pour longtemp s impossi-
bles entre les savants des pays alliés et
ceux des Empires centraux , et elle avait
vote- diverses résolutions relatives à la re-
constitution des assoctalions scientifiques
internationales.

La méme décision a été prise dans d'au-
tres pays et , pour lui donner une sanction
solehnelle, la Société royale de Londres a
pri s l ' ini t iat ive d' une réunion interalliée des
Académies scientifi ques. Cette conférence ,
où étaient représentés les Etats-UnisT l'An-
gleterre, la France , l'Italie , la Bélgique , la
Serbie , le Brésil et le Japon, a décide à
l'unanimi té , d'annuler toutes les anciennes
conventions relatives aux associations scien-
tifiques internationales, et d'en créer de nou-
velles, d'où seront rigoureusemem exclus
Ics Empires centraux.

En prenan t  cette mesure. la conférence
a eu soin d'en préciser les motifs. e; la dév
claration qui sert de préface à ses résolu-
tions insiste sur ce fait que les Puissances
centrales ont sy stématiquement enfreint ies
lois de la civilisation , violant les traités et
ordonnant ou laissant commettre des cruau-
tés inj ustifiées . Ce ne sont pas les actes in-
dividuels de barbarie qui sont ainsi visés.
ce sont les horreurs organisées , la destruc-
tion méthodique et sans nécessité militaire
des propriétés privées, Ies violences, les

massacres sur terre et sur mer , le torpillage il f audrait donc créer des sanatoria en
des navires-hòpitaux , les insultes et les tor-
tures infligées aux prisonniers de guerre,
Ces actes vont laisser, dans l'histoire des
nations coupables, une -tache que ne saurait
laver la simple réparation des dommages
matériels, et pour retrouver la confiance
sans laquelle toute collaboration fructueuse
serait impossible , les Empires centraux de-
vront formeJlement désavoue r les méthodes
p olitiques dont l'application a indigné le
monde civilisé.

si elle disait son àge véritable personne ne
la croirait.

Curiosité. — Curieux document placardé
par la kommandantur sur les murs d'une
peti te ville belge au bas de l'armistice et
de sa version en allemand. L'offcier allemand
iraducteur des conditions du maréchal Foch
parie ainsi :

«-La piume se cabre, Ja main du traduc-
teur s'arrète devant ces conditions inoules ;
elles sont l'oeuvre de la vengeance bestia-
ìement cruelle de la France, de la politique...
canaille de l'Angleterre et de nos propres
péchés. Il est difficile d'y voir un point où
l'on puisse cramponner quelque espoir. Et
cependant , sans cet espoir , on ne peut vivre.
Nous ne serons irrémédiablement perdus que
quand nous aurons perdu cet espoir...»

De cet officier anonyme au maréchal de
Hindenburg, on sent , du haut en bas le mè-
me sentiment , violent comme une force
élémentaire automatique et systématisé
comme une consigne. Non seulement, on
rage, mais il iaut rager et faire rager : c'est
l'ordre. La colere est outrée» forcée et. con-
duite avec une exaltation romantique , mais
pour étre utilisée et comme exploitée pour
le réveil du patriotisme et la réaction du
sens germanique.

Rien ne fait mieux comprendre , comme
le souligné notre confrère, l'état d'esprit
de nos ennemis.

Pensée, — La force morale a une puis-
sance incalculable: elle a eu raison des 420,
de la « Kul tu r» ;  elle abattrait d'autres co-
losses encore.

La lutte contre la tuberculose
La Déclaration cbìigato,re

Le gouvernement francais étudié en
ce moment un projet de loi tendant à
rendre obligatoire la déclaration de la
tuberculose.

C'est un iait de toute première im-
portance et qui aurait déj à soulevé de
nombreux commentaires si les événe-
ments actuels n 'occupaient (à j uste ti-
tre) la première place dans les préoc-
cupations.

Il ne manquera pas d'avoir une cer-
taine répercussion , chez nous, où la dif-
fusion de la tuberculose devient inquié-
tante.

Quel est le but que se proposent les
protagonistes de la nouvelle loi ? Il est
certain qu 'ils ne peuvent avoir en vue
autre chose <iue la diminution du nom-
bre des contagions, mais comment pen-
sent-ils obtenir de la nouvelle loi la
réalisation pratique des mesures pro-
phylacti ques ?

Pour ètre agissante et porter ses
fruits, la déclaration devrait avoir po ur
corollaire ihospitalisation ou tout au
moins tisolement obligatoire des mala-
des reconnus contagieux.

Cette simple constatation montre un
premier point faible de Ja loi et l'inuti-
lit é de la mesure.

Le nombre des hòp itaux spéciaux de
tuberculeux (je veux parler des sanato-
ria gratuits) est en effe t tellemen t fai-
ble qu 'en aucun cas il n 'est possible d'y
recevoir une proportion infime d'entre
ceux qui , parmi les malades , demandent
l'hospitalisation. Avant de rendre obli-
gatoire la déclaration de la tuberculose.

nombre suff isant .
Ce n 'est pas tout. Si l'Etat estimé

avoir le drok d'imposer au malade
l'isolement, il a pour devoir de prendre
à son compte les charges familiales da
malade ; a-t-on pensé aux conséquen-
ces pécuiniaires de l'application de la
loi envisagée sous cette torme ?

Et puis, queis seront les malades que
le médecin devira déclarer ? La décla-
ration sera-it-elle étendue à toutes les
ìonmes de tuberculose : formes osseu-
ses, péritonéales, génitales, ou se limi-
tera-t-elle seulement aux tuberculoses
pleuro-pulmonaires, pratiquement ies
seules contagieuses socialement par-
lant ? Et parmi les tuberculeux pulmo-
naires , déclarera-t-ou toutes les formes,
ou seulement celles dans lesquelles la
présence de bacilles sera coastatée dans
l'expectoration du malade ? A parler
iranc, cette constatation est la seule qui
permette le diagnostie certain d'une
tuberculose evolutive ; c'est, en tous
cas, la seule condition de contagion.
Pour comprendre l'importance pratique
de ces distinctions cliiniques, il faut sa-
voir que tei malade qui crache auj our-
d 'hui des bacilles n'en presenterà aucun
la semaine d'après. Comment, dans ces
conditions, tabler sur les résultats d'un
seul examen ? L'examen des expecto-
ratious, pour ètre concluant, devrai t
dans itous les cas étre répété à de nom-
breuses reprises ; et pour que ìa. mesu-
re soit suivie d'effets, il faudrait ad-
mettre que le malade s'y soumette vo-
lontairement. li y a là une impo ssibilité
p ratique sur laquelle on ne saurait trop
insister. Mais, il y a plus, le diagnostie
de tuberculose est un de ceux considé-
rés, à tor t d'ailleurs, dans les familles
comme comportant un sens péj oratif,
moudainement parlant. La divtilgation
dc la maladie par le médecin est donc
dc nature à provoquer des drames fa-
iniJiaux ; et l'on peut dès maintenant
p révoir que le malade, au Ueu de venir
au médecin comme vers un sauveur,
s'en éloignera comme on se sauve d'un
délateur.

En adrtiettant donc que le médecin
communiqué de bonne gr àce son diag-
nostie aux autorités (et il n'est pas
touj ours facil e d'en faire un au début
de la maladie) : l'attitude des malades
envers le médecin rendrait la mesure
ineff icace ; on peut mème dire que le
but atteint serait diamétralement oppo-
se au but cherche. Les malades qui
penseraient étre atteints, se garde-
raient d'aller voir le médecin ; ils au-
raient recours à la médecine de recla-
me et aggraveraient leur cas, transfor-
mant une tuberculose curable en une
atteinte qui serait au-dessus des res-
sources de l'art.

Les médecins, convaincus des dan-
gers de la loi, se refuseraient, d'ail-
leurs , en grande maj orité, à son appli-
cation et , comme pratiquement il est
impossible de Jes obliger à faire ou à
donner un diagnostie exact et complet,
j e crains que la loi ne reste lettre mor-
te. On a déj à demande aux médecins
de déclarer les fièvres éruptives ; au-
j ourd'hui on veut exiger du médecin,
non fonctionnaire , non requis par la
justice, mais librement choisi par le
malade , la déclaration de la tubercu-
lose ; qui nous dit ¦ que demain on ne
voudra pas faire de mème pour l'ava-
rie ? A ces tendances d'étatisation de
son art , le médecin répond par le ser-
ment d'Hippocrate, qui fait de sa dis-
crétion professionnelle un véritable en-
gagement d'honneur et un dogme.

Dr A. WILLIAM.



Les Événements ,

Les Souverains belges i Paris
Reception enihousiaste |
L'Armenia proclamée ^depennante

LA SITUATION

Le Roi, la Reine et le Prince-héritier ,
de Bélgique ont recu à Paris une ré- :
ceptiom grandiose, pleine de cceur et
de reconnaissance.

— L'Agence de presse arménienn e ap-
prend de source officielle que, d accord
avec' les gouvernements alliés, la délé-
gation nationale arménienne à Paris a
proclame l'indépendance de l'Armenie,
comprenant tout le territoire armén ien ,
y compris la Cilicie.

— Le kronprinz imperiai aurait signé
la renonciatioh à ses droits au tròne de
Prusse ; le prince Adalbert, son frère,
et le 'prince Henri, son onde, recom-
mandent publiq uement à ' tous de mettr e
leurs forces au service d'un gouverne-
ment régulier et legai pou r créer en
Allemagne un éta t de choses accepta-
ble. ' j

---De1-Berlin le télégraphe n 'a signalé •
hier ancùn événement particulièremem
important; ~La 'presse reflète l'inauiétu-
de. grandissante de l'opinion au suj et
des intentions de l'Entente. Elle en tire
eu general parti pour recommander une
prompte convocation de l'Assemblée
nationale et la création d'un gouverne-
men t stable capable de faire front à
l' ennemi. .

En Bavière, la situation reste très
confuse. Les délégués des conseils de
soldats déclarent appro uver le pro-
gra mme .v de Kurt Eisner , promettane
d' assurer ' l'ordre et le calme. Mais
d'autre part de violentes démonstra-
tions ont eu lieu, organisees par un ba-
taillon de pionniers contre le ministre-
président. Les Dernières Nouvelles de
Munich estiment que Je gouvernement
ayant compris les nécessités du mo-
ment, Ics événements prendront une
tournure satisfaisante. Chacun souhaj te
de voir la Bavière se développer libre-
ment dans le cadre d'une Allemagne
federative. . . . ... . .

Les soTiYenìng belges à Paris i
Paris a fait j eudi un accudì enthou- :

siaste aux souverains belges et au due
de Brahant. La ville est pavoisée aux
couleurs alliées, mais Ies belges domi-
nent. Dès la matinée, une foule nom- j
breuse envahit les avenues que le cor-
tège doit parcourir et acclame les trou - j
pes venues du front pour rendre les
honneurs. Les souverains, arrivés à 14
heures précises, sont sal ués par MM. \
Poincaré, Clémenceau, Pichon et tous j
Ies ministres. Mme Poincaré remet une ;
gerb'é d'orchidées à la reine Le cor- :
tèg-e se rend au min istère des affaires .
étrangères. Sur tout le parcours, ies !
troupes rendent les honneurs et les mu- •¦
siques j oiient Ja Braha nconne et la Mur-
seillai.se. tandis que la foule enthousia- ;
te acclame les souverains, agitan t dra- S
peaux et mouchoi rs. <

Le voyage de M. Wilson ¦
t,

Le président Wilson, accompagné de j
Mmc Wilson, a entrepris mardi soir I
son voyage à destination de l'Europe. ]
Il s'est embarqué mercredi matin à bord
du Georges Washington. On s'attend ,
a ce que l' absence du président ne se ì
prolongera pas au delà de six semaines. j

Avant la conférence de la paix, le
président s'entretiendra avec MM. '
L'oyd George, Clémencea u . Orlando, et .
probablemen t le roi Albert , et discute- ì
ra avec eux les princi p aux points du i
traité de paix . i

M. Wilson a l'intention de se rendre <
en France , en Angleterre et en Italie. 1
11 est possible qu 'il aille à Bruxelles.
On apprend qu 'il a ègalement Pinrten - j
tion de visite r quelques-uns des champs
la bataille de la France. Une flottale
américaine ira attendre le p résident au
large de la còte francaise et ell e escor-
tera le Georges Washington Jus qu 'au
port.

A scn départ de Washington , M. Wil-
son a été chaleiireusemen t acclame par
la fonie.

MM. Lansing et Henri White accom- '.pagnen t le président.

Le sort de Guillaume II
L'Evening News apprend que dans

le cabinet de guerre les représentants
de la France et de l'Italie sont absolu-
ment d'accord sur la question du clià-
timent à infliger à l'ex-empereur. Il a
été décide de ne prendre aucune déci-
sion sur les mesures a exercer avant
l'arrivée de M. Wilson en France. La
Qrande-Bretagne , la France et l'Italie
sont décidées à ne pas s'arréter à des
difficultés d' ordre techniqué pour arri-
ver à la punitiou de Guillaume II. Si la
Hollande refuse l' extradition san? ;le
consentement du gouvernement alle-
mand , les gouvernements alliés pren-
dront des mesures pour exercer sur
celui-ci une pression stiffisan te pour
obtenir le consentement nécessaire. Il
n 'y a aucun doute maintenant que l' em-
pereur peut-ètre poursuivi. Les consei'-
lers j uridi ques du gouvernement an-
glais ont montre la voie j iiridiqiie a sui-
vre pour faire des actes reprochés a
l'ex-empereur un crime susceptible de
l' extradition si un doute quelcon que
pouvait encore subsister sur le carac-
tère des faits.

Pillages à Cologne

Les pillages qui se sont produits a
Cologne ont pris auj ourd'hui un tei ca-
ractère de gravite quc le comité de
salut public a décide de prendre de
vastes mesures de précaution et d'in-
tervenir contre les pillards sans consi-
dération aucune et à l'aide des armes.
Dans la région du port , tous les restau-
rants ont été fermés et de grandes
étendues de territoire ont été interdits
à la circulation , afin de mettre en sù-
reté les grands stocks app artenant à la
communauté . A midi , de nouvelles réu-
nions eurent lieu dans la région du
port. De forts détachements de police
et de gardes civiques ont été mis sur
pied pour empèche r le pillage. Dans la
nui t du 4 décembre, des dépòts de màr-
chandises dans différents points de la
ville ont été pilléX Un grand nombre
de pillards se ''rassemblèrent devant
l' office de l'approvisionnemeot, mais
ils ont été recus par Ies détachements
renforcés de la police et de la 'garde
civique armée de mitrailleuses. Ils quit-
tèrent alors l'office de Papprovisionne-
ment et parcoururent les rues de la
ville où se trouvent situées les princi-
pales maison s de commerce. Une mai-
son de confections a été compietemeli!
piilée. Au cours des rencontres avec la
police on dit qu 'il y a eu des morts et
blessés, mais on ne sait rien j usqu 'à
présent de précis sur leur nombre.

fóouvBiles Étrangères
*» *.• y

Encyclicrue
Notre Saint-Pére le Pape publié une

encycliqu e se felici tant que l'armistice
ait suspendu la tuerie et les dévastations
sur terre, sur mer et dans les airs, et
qu 'il ait ouvert heureuseme mt le chemin
dc la paix. Sous peu.les délégués des dif-
férentes nat ions se réuniront cn con-
grès pour donner au monde une paix
j ust e et durable. Ils auron t en consé-
quence à prendre de grandes décisions,
graves et complètes . telles que n'en ont
j amais prises les assemblées humaines.
l! n 'est pas besoin dc dire combien ils
devront ètre éclairés de la Lumière di-
vine , afin de s'acquitter au mieux de
leur tàche. L'oncycli-quel ordonne des
Prières pour qu'une paix véritable , fon-
dée sur les prineipes chrétiens de j us-
tice, soit le fruit du prochain congrès.
« Ouant à nous , dit le pape, nous em-
ploieron s tonte notre influence afin que
les décisions prise s pour perpétuer dans
le monde la tran quillité , l'ordre ei la
concorde soient partout acceptées vo-
lontiers et fidèlciiien t exécutées par les
catholiques. »

Nouvelles Suisses

Chambres Fédérales
M. de Rabours attaque
Conseil national et Conseil des Etat s, en

séance depuis lundi soir, ont entamé la
discussion des pleins poiivo firs cft dai
bud get , puis liquide certaines motions ,

Le Conseil national approuvé, par 65
voix contre 17, après une discussion
assez longue, les dérogations accordées
pai- le Conseil iédéral aux israélites à
l'interdiction constitutionnelle de Paba-
tag-e du bétail suivant le rituel j uif, pen-
dant la guerre , et les difficultés d'im-
portations qui en résultaient.

L'assemblée approuvé ègalement ie
rapport sur les affaires militaires , apirès
rapport de M. Buhlman n (Berne).

M. de Rabours (Genève) développe
son postulat invitant le Conseil' federai
ù publier et à soumett re aux Chambres
fédérales le texte integrai de tous les
traités , accords ou arrangements inter-
nationaux accepté s par lui  depuis aoùt
1914.
M. de Rabours contre M. Schulthess

La victoire des démooraties sur les
prineipes d'oppre&sion et de tyrannie.
dit l'éloquent député de Genève, don t la
voix commande aussitòt l' attention , obli-
gè les gouvernements à reviser les mé-
thodes auj ourd'hui périmées dc secret
et de silence. La Suisse neutre et qui
veut ètre loyale ne petit plus se conten-
ter des forimi les nitageuses et pruden-
tes des rapports de neutralité. J'ai de-
mande la publication de tous les trait és
oonclus depuis 1914, traités d'ordre PU-
l oment économique , puisque notre neu-
tralité nous interdit tout accord politi-
que. N'est-il , dès lors , pas surprenant
qu 'on nous refuse cette publication qui
nous permettrait de juger sainement de
l' oeuvre du gouvernement pendant ces
quatre années de guerre ? Auj ourd'hui.
après les déclarations sybitlines des rap- '
ports de neutralité , le peuple demande ;

à connaitre dans quelles voies le Con-
seil federai a dirige nos destinées. Le
gouvernemen t se doit à lui-mème de
défendre soii oeuvre contre les suspi-
cions auxquelles a donne lieti entre au-
tres la confusion d'intérèts publics et
privés , compromis dont peut s'accani- '
inoder peut-ètre- une Realpolitik sou-
cieuse avant tout de résultats immé-
diats. Sans doute, la situation d'alors ;
était grav e, mais ces conditions dra- '
coniennes étaient-elles absolument iné-
vitables et devait-on surtout parler, ain- t
si que le disait M. Schulthess, de « bon- ,
ne volonté de l'Allemagne et de sa bien- .
veillance envers la Suisse »?  Et que di-
re de l'accord intervenu en septembre
1916 déj à et aux termes duquel les mar- '
chandises accaparées et aocumulées à ;
Berne, Zurich et ailleurs au profit de >
l'Allemagn e, mais au mépris des ordon - ¦
itances fédérales, seraient inventoriées
'et laissées à la disposition de ce pays •
j usqu 'à la fin de la guerre ? Et cet ac- Jcaparemen t toléré ct voulu par M. j
Schulthess. a été encouragé par les me- <
sures militaire s insuffisantes prises à la ¦
frontière . Veut-on des faits ? En 1915et (
1916, un acoapareur de Zurich pouvait ',
acheter 100.000 kilos de riz d'un seul :
coup. En cinq mois, au début de 1916,
une maison exporte pour cinq million s
de vivres , notammen t du riz , et un
petit rabatteux fournit en trois j ours j
42.000 kilos de graiss e à un exporta- j
tenr. Un stock de déchets de caoutchouc :
est séquestre on le fait vendre , et le .
Dr Kamp, collaborateur dc M. Schul- i
thess , en remet le produit à l' accapa- »
reur ! D'un seni coup, un nommé Wyd- \
ler exporte 69 wagons de borax cn ".
Autriche. Etc. etc. Nous avons le droit ;
de savoir en vertu de quelles prescrip-
tion s de faveur, demeurées secrètes, dc
pareils faits ont pu se produire . Ces
intcrmédiaires étaieni-ils officiellement
acorédités auprès des autorités fèdera- 1
Ics ? Et poiirqiroi furent-il s en partie t
t 'xonéré s d'ini p fìts. telle la Metallttm !
de Berne ? i

Or , de tout cela , M. Schulthess esl
personnellemen t responsablc. Par lui.
la confiance don t nous jouission s à l'é-
tran ger, et qui était un de nos biens les
p lus précieux , a été ébranlée. Or , il est
des valeur s m-orales irremplacables. Et
c'est pourquoi il nous faut aujourd 'hui
de la lumière et encore de la lumière !

M. Calonde r regrett e que M. de Ra-
bours , en développant son postulat, ait
soumis la police d' ensemble à laquelle
il est impossible de répondre sur le
champ.

M. Schulthess , conseiller federai , ré-
pond à M. de Rabours. Il proteste con-
tro Ies accusation s personnelles portécs
contre lui ct justifie sa politiqu e éco-
noiiii que. Il nie avoir fait dc la pol itique
personnelle . Son but a été de conserver
la neutral ité et l'indépendance écono-
mi que du pays.

Relativement à la publication des ac-
cords économiques, M. Schulthess dé-
claré qu 'il ne voit pas Putilité de cette
publication, d' autant plus qu 'il faudrait
avoiir l' assentimcnt de l'autre partie. M.
Schulthess l econnait que si certaines
choses étaient à refaire , on ne renoti-
veTlerait pas certaines erreurs commi-
ses par rapport aux compensation s en
1915 et 1916. M. Schulthess conclut tu
dcclarant  qu 'il a conscience d' avoi r
servi d' une facon aussi dégagée d'é-
goi'sme que n 'eùt pu le faire quiconque.

Réplfqtvie
Il ne m 'était pas venu à la pensée eri

demand ant communication des traité s
internationaux , dit M. de Rabours , que
j 'aurais affa i re  personnellement avec M.
Schulthess. Sans doute , après le travail
considérable accompli par celui-ci , il
peut lui paraitre dur de se voir atta-
quer . Il n'a pas manque d'activité , mais
les questions ont été le plus souvent
mal posees ci la responsabilité en n-
combe .personnellement à M. Schulthess .
Il y a des choses que nous voudfions
savoir. En 1917 , une circulaire a parti
en Allemagne , publiée par le, dictateur
des vivres d' alors et stipulaht de ne pas
tenir compte des màrchandises dues à
de hautes protections suisses en faveur
de haints fonctionnaires allemands. Nous
nous vantons en Suisse de n 'ètre pas
très dip j oiiiatcs . sans doute. mais Pépa-
iiouissement des instances commercia-
les allemandes en Suisse devait nous
faire reagir. On dit que la Metallum fut
exonérée de l 'iriipòt sur Ies bénéfices dc
guerre. Est-ce vrai , oui ou non ? Si oui.
on a créé un privilège inadmissible . Et
l' on cito d'autres privilégiés au mème
titre. Oue l' on public donc les docu-
ments y relatiis , et que l'on sache si
aucune personne, mème attachée à la
iégation d'Allemagn e, a profi té d' un re-
dime d'exception.

En 1916, le gouvernement genevois
expulsait de son territ oire un privat -
docent de théologie, grand accapareur .
de café et autre s den rées ; mais celui-ci , '<
bien que signalé à M. Schulthess, ne ¦

fut  nuilement expulsé de Suisse et put
continuer tra nquillement son petit , né-
gocc à Berne. Or , il faut que les gens
qui 'mettent littéralemen t au pillage no- ,
tre pays sachent que nous sommes
avertis contre èux et que nous ne tole-
rerons pas davantage leurs agissements. '
(Applaudissements dans la salle et aux ;
tribunes) . \

Après la répliqu e d? M. de Rabour s
(Genève), M. Schulthess donne des
explications sur différe nts cas critiques
par le député genevois. Ce sont des ,
faux-fiiyants , des « on ne savait pas » . !

Quan t à la circulaire de M. Micheli. :
ii ne comprend pas. Nous n 'avons pas
accordé des permis de faveur de quel-
que importance. La seule faute qui ait ,
été commise dans ce sens a été parfois
de se laisser attendrir par les p arents '¦
de personnes qui avaien t faim. ,

M. Calonder déclaré qu 'à l'avenir
tout sera publié , mais en cc moment-ci :
une publication dcs pièces diplomati- '
quès serait inopportune. i

Prennen t encore la parole MM. Naine. ;
de Meuron et Frey. Celui-ci déclaré |
que l'idée des inotio nnnires lui est sym- !•
pathique, mais elle se heurte à de noni- :,
breuses difficultés pratiques. Il est dan-
gereux de j eter les cartes . sur la table.
Le secret est inhérent aux négocia- |
tions dip lomati ques. !!¦ faut  tenir compie j
dcs susceptibilités des autres partis. ì

Le postulat  est écart é par 66 voix \
contre 43. \

Le Nouvelliste reviendra sur ce vote: 1
Deux constatations s'iniposen t : i
I. On continue , à Berne, la pol itique \

de Véponge : c'est passe, ne revenons !
nus sur le p asse. Belle morale qui , si ]
elle était app licat ile en tout, supp rimé- ]
rait tout simp lement les Tribunaux.

2. Une f emme surpr ise en f lagra nl
délit de venie illicite d'ime livre de
beurre est condamnée à l'amende et à
la prison . Des Allemands p euvent em-
magasiner des denrées allineiliaires, cn
p leine ville dc Berne et de Zurich , pour
des centaines de millions. Ils ne sont
p as inqitiéiés. Légation étrang ère ! Cesi
scandatettx.

Les ( a<ÌM ) l i ( | i i t "s et le ronouvelle-
ment «In Conseil national.

Dans la séance du groupe eat ho
l iquo ponsnrvnteu r de l'Assembler
t'édórnlo qui n cu lieu niorerodi a près-
midi , M. Hartmann , conseiller nati o-
imi (Soleure) a préseuté un rapport

sur la loi concernant la R. P. Le grou-
pe a étó unanime à repousser les
dispositions transitoires proposées
liar le Conseil federai concernant la
<Iissolution du Conseil national , étant
d'avis que c'est au Conseil national
et à l'Assemblée federalo qu 'il appar-
tiendra de décider , une fois la , loi sul-
la R. P. entrée en vig-ueur, -»i les
conseillers nationaux doivent dépo-
sor lem- mandat avant la fin de la
période legislative. En ce qui con-
cern e la révision total e de la Consti-
tution , le groupe a décide à l'unani-
mité de voter la prise en considéra-
tion de la motion Scherrer-Fiille-
rnann.

Ppi^née 
de petits faits

En raison de la réduction des
trains, qui met obstacle à la comparu-
tion personnelle des plaideurs, le Tri-
buna l a décide d'accorder certaines, fà-
cilités à ces dernieTS en ce qui concer-
ne Ics délais et le dépót des mémoires.
Le gref iie r renseignera les intéressés.

— M. Loucheur , Francais, ministre
de l' annement- .et des fabrications de
guerre , écrit à. M. le professeur Maurice
MiHioud, en réponse à. une lettre pu-
bliée par ce dernier dans la Gazette de
Lausanne, que malgré les besjjins de
la France, il ..réservera -au- canton de
Vaud 4000 tonnes par mois, à condition
que le transport n 'impose aucune char-
gé nouvelle aux ..réseaux francais.

— M. de Romberg, ministre d'Alle-
magne à Berne, a obtenu une prolon-
gation de congé. Le comte Montgelas a
été chargé provi soi remen t de la con-
duit e des affaires .

-- .Le Conseil federai ', sur. la propo-
sition du commandement de l'armée, a
premi ti au grade de colonel commandant
de corps d' armée l'adj udant general,
colottel divisionnaire Brugger, et le
chef d' arme du genie, colonel division-
naire Weber.

— Une bagarre s'est produite. mer-
credi après-midi , à l' auberge de Chàtel-
Crésuz , Gruyères , entre ouvriers mi-
neur s bernois et italiens qui iètaient la
Sairke-Barbe. Des coups de couteau ont
ùiù échanges et deux hommes ont été
sérieusement blessés. Des arrestations
ont été opérées.

'¦—' Les chemins de fer, les forèts et
les domaines fiscaux de l'Allemagne
étant évalués à la somme de 50 mil-
liards et la valeur des minerais à 4 fcril-
iions' 775 milliards. les 625 milliards
que les Alliés ont à réclamer pour
eurs dépenses ne constituent que le
-eptième du capital allemand.

— Un négociant de Smyrne, nommé
Simon Pantazotoulos . mort dernière-
ment , a légué toute sa fortune, environ
douze mill ions de francs. en faveur de
l'Etat heilénique.

M. Venizelos es; arrivé à Athènes,
où il a été recu avec enthousiasme par
la population.

— Le lieutenant-colonel -Arnold' We-
ber , commandan t du régiment d'infan-
terie 31, a été nommé commandant des
troupes de survciltence (córps' volon-
taire) .

— M. l'abbé Joseph Hartmana! rec-
teur de l'Ecole rea le catholi que de
St-Gall. né en 1883, originaire de
Moerschwil- , est mort. Il avait fait ses
études à Einsiedeln et à Fribourg et
uvait été ordonné prètre en 1909

iouvs&Sss Lcmafgs

I La Sainte Barba en Valais
Bén édiction des mines da Collonaes

[ La sainte Barbe, patronne des Mi-
1 neiirs a été fètée en Valai s avec un éclat
,' toni particulier. Le service religieux du
: inali l i  a été suivi d' une fète intime qui
] a iait oublier , pour un j our. la doulou-
j i euse vie du mineur.

A tix rriines de Collonges. dirigées avec
I tant de compétences et de bonté par

Ì M .  
Georges de Perrot . la féte patronale a

coincide avec la bénédiction fieiigieuse
de la montagne et dcs travaux.

Cette bénédiction a été donnée par
[ M. l 'Abbé Mermet , le sourcier célèbre
j qui arrache à la terre tant de secrets
! pour le bouheur de l'humanité.
; Un banquet iamilial , auquel assistaient

les autorités religieuses et civiles, M.
de Perrot , pére, président du Conseil



d'Administration de la Société, les con-
tre maitres et les ouvriers au grand
complet. a suivi la cérémonie religieu-
se.

Tout était coniondu dans une iraier-
nité charmante. II y avait là la science
pour apprécier, le cceur pour éprouver,
•l'éfoquence pour redire et les bras pou r
applaudir.

Au dessert, M. de Perrot, dans une
excellente aUocution de bienvenue, a
souligné le dur travail de l'ouvrier des
mines. Combien peu qui , assis devant
le fourneau où flambé le charbon, sa-
vent ce que coutent d'effo rts chacun de
ces éclats de terre carbonisée !

M. Gross, président du tribunal de
St-Maurice, a porte son toast à M. de
Perrot, dont l'activité est débordante
malgré l'àge. M. le Chanoine Bourban,
Rd Prieur de l'Abbaye, dans une de
ces improv isations dont il a le secret, a
remercie, au nom des invités, et souli-
gné avec bonheur l'union de l'intelligen-
ce, du capital et du travail. Tous ces
discours ont été très applaudis.

Sur la proposition d'un ouvrier au
coeur chaud; une collecte, qui a produit
120 francs a été faite on faveur du
jeune Zeiser, mort accidentellement
quelques j ours auparavant. A cotte oc-
casion, nous avons vu le bon M. de Per-
rot glisser tout doucement, et comme
en se cachant, un billet de 50 fr. dans
l' assiette du souscripteur.

Le banquet termine, un orchestre va
récréer les mineurs. Dans leurs yeux,
déjà scintilJent Ies réveries, déj à s'al-
hrment les espoirs et la joie. A eux
aussi. leur j our de chaleur et de gaieté!

Décisions du Conseil d'Etat

Patn. — Il est porte un arrété con- ,
cern an t la. fournit ure du pain à prix •
réduit. i1 Le Conseil d'Etat, vu le petit nombre .
de non producteurs, estime qn'il n 'y a •
pas lieu pour notre canton d'accordar ,
des subventions pour la livraison des
pommes de terre. i

Chasse. — Il décide d'ouvri r la chasse
sur ie territoire de la commune de '
FuHy, da 2 décembre j usqu 'à la ferme-- '
tute de la chasse. '

Experts. — Sont désignés comme
experts de l'Etat et présidents des com- !
missions chargées de l'estimation des '
terrains expropriés :

1) M. Luisier, conseiller communal',
à Leytron, pour le, chemin forestier des '
Cailleresses, rière ' Martigny-Combe ; '
^ 

2) M." Bourgeois, président à Bover- ;
nieT, pour ie chemin forestier du Col
des Planches, rière Volìèges ;

3) M. J. de Riedmatten, député à
Sion, pour l'endiguement de la Salentze.

Zlvis à la population Pour Ics ETRENNES
Malgré maints avis antérieurs , les Usines Électriques — 

0. Staechelin, à Vernayaz , doivent reconnaitre qu 'il n 'en 0n trouvera à /'EDELWEISS, 4, Rue Pép inet, Lausann
est pas temi compte en ce qui concerne la protection des toutes les fournitures nécessaires pour ouvrages :
lignes électriques. coton à broder D. M. C„ coton perle D. M. C. toutes coiCn effet , des mains criminelles continue nt à briser les leurs. coton à crocheter D. M. C. Fli de Un cn petits <isolateurs de nos lignes a haute tensio n, état de choses eros écheveaux en blanc. FU de Un en pelotes gros ninous causant de grandes pertes et dé.angements. -,iéros en blanc et écru . Sole itoche, soie tordue soi

Aussi, en cas de renouveltement de pareils faits, nous tnétalllque teintes très variées. Toile ancienne ' en bla»déclinons toute responsabilité pour l ' in ter rupt ion de con- crème et gris. Grand choix d'articles aesslnés en tonrant qui se produira inévitablement dans toutes les lo- ^nres. nappes, napperons. tablibrs. poches à Serviettesca ités desservies par nos Usines. pochettes, toiles de fauteuil , coseys, carrés variés. tìngiLi-s Zb et 29 courant. des personnes s'étant à nouveau rie de dames; etc. - On dessine sur commande et Popermis ces actes de vandalisme , soit en cassant des se chargé de monter les ouvrages. Cìrand choix de perisolateurs et lancant des fils de fer sur nos lignes près |«. m coloris différents 2031de Leytron. il cn est résult e une interruption de — t i  . .  r . . , ,.,
provoquant la suspension d'exploitation du tram Marti-  1 1 1 - >snyvOare et Bourg ainsi que du chemin de fer Marti gny - VClIlC ClLIX CIlCllCPCSChàtelard , causant ainsi de graves dérangements. * ' '' ' M >

Déslrtux de remédier a cet état de choses deplora- I L'avoca t Denys Morand, a Marti gny-Bourg, agissati
ble et dans l'intérèt de lous les abonnés, nous promet- ! P0"1" Ml,e Marie-Louise QUEX-CROSIER, autorisée pa
0D* ¦ ..JiJf A.&atof àmiMUne récompense de fr.500
à la personne pouvant, avec preuves à l' appui. nous
dénoncer le ou les coupables.

Un cette occasion. nous croyons ègalement util e de
rappeler les dispositions de la loi sur la matière du
2 Juin 1902 :

Art. 55. — Celui qui, à dessein , par un acte- ou ime
omission quelconcjue.
efidommase ou met en danger une Installation électrique
sera punì :

'a) de l'emprisonnement s'il a exposé des personnes
où 'des choses à un danger grave ;

b) de l'emprisonnemen t ou de la r éclus ion jusqu 'à
IO ans, dans le cas de dommage consider atile cause aux
choses^

c> de l' empriso n nement ou de la réclusion. »\ une per-
sonne a été takssée grièvement ou tuée .

Ve r naya/. le 30 novembre 1918.
Usines érectrfcjues Q. STAECHELIN

Vernayaz.

U NOUVELLISTE VALAISAN, IO centimes le numero

M. Rolet Lorétan, inspecteur torestier
à Loèche, est désigné comme expert de
l'Etat et présiden t de la commission
chargée de "estimation des dommages
causes aux forèts de la commune de
Dorénaz par la Société « La Doréuaz ».

Bibliothèque. - Le Conseil d'Etat
autorisé la Direction de la Bibliothè que
cantonale à faire l' acquisition de la col-
lection des Monumenta historia e p atriae
de Turin.

Concession. — Il homologue l 'art , du
10 aout 1918, Raymond Evèquoz , notai-
re à Sion, par lequel la commune de
Nendaz accordé à la Société Franco-
Suisse pour l'industrie électrique, à
Genève, la concession des eaux de la
Printze et de ses affluenis en amont de
la prise d'eau à Beuson , de l'Usine élec-
trique d'Aproz .

Ingénieur agricole. —• M. l'ingénieur
Theo. Schnyder, de Gampel , est nommé
ingénieur agricole en remplacemen t de
M. Muller démissionnaire :

Pour Mex. — M. Jos. Oex, de Char-
les, est nomine débitan t de sels à Mex ,
en remplacement du titulaire démission-
naire.

Démission. — Le Conseil d'Etat
accord é à M. l'avocat C. Mariaux, sa dé-
mission de membre du conseil commu-
nal de Vionnaz, vu qu 'il a transféré son
domicile hors de la dite commune.

Il est pris acte que M. Joseph Roten
a dèci ine sa nomination de vice-juge
de la commune de Rarogne.

La mise en colture de la plaine
On nous écrit :
Le oonsortage des industriels valai-

sans, qui s'est forme l'hiver dernier.
pour la mise en culture de la plaine
assainie de Fully, a atteint un résultat
inespéré. Les hommes qui ont contribuì
à cette oeuvre exemplaire, dont M.
Fama, Péminent Directeur agronome,
en particulier, mériten t les plus cha-
lcureuses félid tations.

Touj ours si bien renseigné. M. l'Ingé-
nieur de Preux , dans la conférence
CHI'ì! a donnée à Riddes le printemps
dernier au sujet de Passainissement de
la plaine Riddes-Martigny a été le seul
qui , publiquement , a rendu un juste
hommage au distingue député de Sa-
xon , M. Fama, en ci tant ces cultures
comme modèles, et comme témoin de
ce que peuvent devenir ces terres. cou-
vertes de Jones et de oarex, sous une
direction habile et experte.

Au vu des résultats obtenus , quelques
p ropriétaires intéressés au dessèche-
m ont de la plaine se permettent de de-
mander à la Direction du oonsoirtage
de bien vouloi r publier les résultats dc

**»w*̂ £/.a...--.{aij»v̂

On trouvera à l'EDELWEISS, 4, Rue Pép inet, Lausanne
toutes les fournitures nécessaires pour ouvrages :

coton à broder D. M. C, coton perle D. M. C. toutes cou-
leurs. coton à crocheter D. M. C. Fli de Un cn petits et
eros écheveaux en blanc. FU de Un en pelotes gros nu-
méros en blanc et écru . Sole ttoche, soie tordue, soie
tnétalllque teintes très variées. Toile ancienne en blanc.
'.•tènie et gris . Orand choix d'articles desslnés en tous
trenres. nappes, napperons. tablibrs. poches à serviettes.
pochettes, toiles de fauteuil , coseys, carrés variés, Hnge-

de dames, etc. — On dessine sur commande et l' on

—-»»>ssss-si»s-----_--_Bn-. i n ,1 nu wmmmàmammmWB̂mmmmmmmàmmWWm»

Vente aux enchèrcs
L'avoca t Denys Morand, a Martigny-Bourg, agissattf .-

pour Mlle Marie-Louise QUEX-CROSIER, autorisée par
son conseil legai , M, Adrien GAY, au mème lieu , expo-
sera en vente aux enchères publiques. le dimanche 15 dé-
cembre courant, ù 1 heure % de l'après-midi, au Café
Ocfeppo, ù Martigny-Bourg :

I pré aux Champs du Bourg. sur Martigny-Bourg. de
663 mètres carrés.

t marais à Les Etangs du Guercei, mème commune ,
de 3475 mètres carrés.

1 pré au Cour vieux, sur Martigny-Ville, de 2600 mè-
tres carrés.

Les conditions de vente seront lues à l'ouvertur e des
enchères et peuvent é t re  consultées, dès ce iour. à l'Etu-
de du soussigwé :

Denys MORAND, avocat.
¦ii n i - ITI |_____a__________a_j_______ _ -"'¦-¦• I - I._J. _ I ; -_. _¦-¦_.¦ — . . . -, . - -  - , .-

GRANDE VENTE DE MOBILIER
Jeudi 12 décembre , on vendra anx enchères a l'Hotel

du Oolf , à Montana :

environ 40 lits en ler
sommiers. matela s et couvertures. ainsi qu 'un grand as-
sortiment de vaisselle de cuisine et de toilette , une ma-
ch i ne a coudre , descente de lit , etc , etc.

1 exercice agricole écoulé.Les proprié-
taires qui doutent de la rentabilité de la
culture des terres assainies, et qui s'ef-
irayent des dépenses iaites ou à faire
pour nos améliorations ioncières, seront
obligés de se reconnaitre trop pessimis-
tes, et du coup, rassurés.

Il n'est pas à craindre que, ces résul-
tats publiés, nos socialistes se servent
de ces chiffres pour prouver l'ennchis-
semen t révoltan t du paysan, depuis ia
hausse des prix des produits agrico les.
Nos socialistes sont hommes trop intel-
ligents pour comprendre que Ja situa-
tion de cette exploitation n'est pas or-
dinaire chez nous : Direction tout à fai t
supérieure , méthode de mise en culture -'
exemplaire, emploi parfait des macai- ri
nes agri coles qui se févèle par la recti-
tude des iignes et la régularité da tra-
vati, assolement des mieux compris , etc.

Four atteindre oette supériorité, il
iaudra certainement bon nombre d'an-
nées de perseveranti efforts à nos
agriculteurs. Mais Ja oonnaissance / de
ce que peuvent produire ces terres as-
sainies, encouragera les propriétaires
à se mettre à la hauteur de la noble
tàche que M. Fama vient de leur mon-
trer pratiquement.

C'est un véritable miracle. opere par
la science unie au travail...

Un group e a"agricul teurs émerveillés.

L'avocat Maro Morand , faisant pour les enfants
d'Adrien Luy, à Marti gny, vendra par voie d'enchè-
res publi ques qui se ti endront au Café des Al pes
(Cesar Rouiller) è Marti gny-Ville , le dimanche 8
décembre 1918, a 2 h. de l'après midi , un pré sis
au lieu dit Pré-Magnin , terre de Marti gny-Ville, de
1132 m2. — Taxe et conditions seront indi quées à
l 'ouverture des enchères. Marc MORAND , avocat.

Gazette commerciale
Chicorée. — De plus en plus difficile

à se procurer.
Thés. — Hausse sensible, par suite

de l'augmentation constante du fret qui
attein t des prix exorbitants» Tout fait
prévoir des cours plus élevés encore.

Farines po ur p àtisserie. — Les prix
des farines spéciales pour la fabricat ion
de la pàtisserie et de la bisouiterie
sans cartes (daris, chàtaignes, milliet,
alpiste , tiges de mais, etc), dont il exis-
te d'importants stocks en Suisse, ont
sensiblement baisse.

Fruits secs. — Les fruits secs de pro-
venance étrangère, de la récolte 1918,
ne sont pas encore arrivés j usqu'à
maintenant. Ensuite des réquisitions par
le gouvernement américain, qui seront
sans doute beaucoup : plus importantes
qu 'on ne l'avait prévu, il ne resterà
pour la consommation civile qu 'une
quantité tout à fait minime de fruits
secs de Californie dont la' récolte, par
suite de la sécheresse, a été bien infé-
rieure à la normale.

Saumon. — Les stocks sont complè-
tement épuisés en Californie. Le gou-
vernement anglais réquisitionne tout
ce qui arrivé des Etàts-Unis et dii Ca-
nada.

Du j ournal VEp icier Suisse.

Vente aux enchères Camion-
Automobile

5 tonnes à vi nd -o. D spo
nible immédiat>-ment.
Écr ir e  sous ch ff es J i4 '76 L
Publicitas S. A Lausanne

* w V

Jeune fille

Oa demando une

jeune fille

MOULINS AGRICO LES
Sion

VV ia<e oux enchères
L'avocat Henri Chappaz mettra en vente par vaie
enchères publi ques , au café de M. Cesar Rouiller
Marti gny-Ville , dimanche 8 décembre dès Ih. 1/2
1) une bonne sainfonière sise aux Bonnes Luites de

200 toises appartenant a Mme But ty ,  née Gross à Es
tavayer.

2) 3 propriétés nature pré et champ en plein rap-
port (anciennes portions bourgeoisiale 1-) sises aux
Chantons, app artenant a Mme Marie-Louise Ber-
guerand , née Joris.

Pour tous renseignements s'adresser à l'étude
Henri Chappaz , avocat et notaire à Martigny-Ville,
Place de l'Eglise ("téléphone no. 139).

8erth8x & P,Aigi
r>D i

Rabais
o

On demande
pour commencement d?
janvier ou plus tòt dans
une famille de 3 adul-
tes une

sur es

t Chalais. — (Corr.)
; Mardi, a été enseveli avec Jes hon-
i neurs militaires, Jean Deventhéry, .sol-
j dat- ' sanitaire , mort à Payerne. Parti
i lors ne Ja derniére mobilisation,- il a été

surpris pair la terrible grippe dans l'ac-
corriplissement de son devoir patrioti-
que , et, malgré sa forte constitution, a
été couché prématurément dans la
tombe, enlevé ainsi à J' aifection des
siens. Homme intègre, sérieux, au ca-
ractère profond émen t trempe, il ne
laisse que des regrets. Il jouis sait derÌ'estime de ses concitoyens ainsi que;de celle des ouvriers de l'usine où ses

, qualités l'avaient fait designer au poste
eie contre maitre.

i-t n

[ ' Dans notre commune, c'est une tom-
be de plus fermée à coté de tant d'au-
tres, hélas ! Aussi, quel' poignant spec-
tacle que celui de toute cette popula-
tion si durement éprouvée , et à qui l'é-
motion arrachait des flarmes, venant
accompagner le regretté compatriote
dans ce cimetière où trop de croix neu-
ves nous rappellent nos chers disparus.
Sans doute , bien des plaies non cica-
trisées se sont ouvertes plus larges en-
core... Fasse le Ciel que, comme . nous
j etons des fleurs sur hos tertres, l'Es-
pérance chrétienne mette un baume sur
tant de cceurs saignauts ! M.

Fermetare des magasins.
' En conformité de Parrete federai du

12 octobre 1918 concernant les mesures
destinées à restreindre la consomma-
tion du combustale et de l'energie élec-
trique, les magasins --sont autorisés,
pendant la période du 8vau 31 décembre
courant , de rester ouverts les diman-
ches et j ours de fétes, jusqu 'à-7 heures
du soir au plus tard. Ils n'ouvriront pas
avant huit heures du matin et seront
fermés pendant les offices religieux du
matin. . (Communiqué) .

Secousse sismiqne.
Dans la nuit du 3 au 4 courant, vers

10. h. 45, une très violente secousse a
été ressentie à Bex, réveillant en sur-
saut les endormis, faisant craquer les
parois, ouvrant les portes, etc, tous '.es
effets d'un violent tremblement de
terre- .

Aucun j ournal ne mentionnant le iait,
n'a-t-il été que purement locai? ce qui
serait extraordinaire. Etait-ce une ex-
plosion souterraine. Le public aimerait
bien , étre renseigné.

Volìèges. — (Corr.).
A son tour , notre paroisse est très

éprouvée par Oa grippe qui se >révèle
bien plus grave que cet été. Les famil-
les atteintes sont nombreuses et que de
décès ! Nous ne pourrons assez rendre
hommage au dévouement de notre cher

j BMe hOmme L 8AÈE » Camionneur ,
ayant bonne instruction ,
cherche emploi dans com-
merce ou industrie.
S'airesser eu « Nouvelliste »
sous J C

Dans bonne f i m i  le à
Lausanne, on domande

intel l i gente et de c >nfian
ce ponr arder an ménage
BOM t '-aitement et bo--> gag"

Écrire à Mme E. Gaillard ,
Ingénieu r Lausanne.

Mantwri

9WfM. np éciilement de
maxk. Le m>>is est accep-
té non éqrené, une ma-
inine faisant propre-
ment ce travati. Les
p ivots (tpis de mai <)
soni arhet^H au prix de
25 cts. I " ledo.Bonn * à tout taire

pò r DAMES alerte , très propre, sai- « . , .
ROBES - BLOUSES I ne et bien recomman \(J a à rij hj i n

IIIP FQ I dèe. S'adr en donnant  . . 7. _ , .¦ I dé ta i l s  et si nnssiMe e t  dem»nd,ie d nccasion
Robes de chambre I Q

i «u?PS volant de 60 à 70 cm - Si
.._ , c!n £. » 

S
D K¦ -, Q A bobbio sur char.ot._ _-. K 520 L. i Publicitas 8 A Envoyec de.cri ption et

ì t i C f i l i  0SC I Lausanne - p 'ix de sui'e a Michel
JU0L|  11 ali - "¦¦ -¦"" DIONISOTTI, entrepre-

14 COIirant H Domestique '"'' ' * SSS ¦
sachant f -ire la cuisine ,
est demandée pour en-
tree à convenir Bon
gage à perenne sérieu-
se et active Offres à
case postale 2183, Sion.

Coupons , Occasions
uniques

Cufé qui ne ménage ni son temps ni ses
forces auprès des malades.

Production lattière.
Un article de la « Revue suisse des

marchés agricoles » sur l'état de la
production laitière arrivo à la con-
clusion suivante :

La récolte de fourrage de l'année
1918, par rapport à celle de l'année
derniére, a été déficitaire, en quan-
tité et en qualité, aussi bien en Eu-
rope qu'aux Etats-Unis. La produc-
tion laitière du dernier trimestre n'a
pas atteint celle de la méme période
de l'année derniére ; les livraisons
ont diminué très rapidement et de
très bonne heure surtout vers l'au-
tomne. Les prix du Jait, du beurre et
du fromage, là où ils ne sont pas
fixés par les autorités, ont continue
à hausser ; ils sont. dans tous les pays
bien plus élevés qu'ils Tétaient l'an-
née derniére à méme epoque. Vers la
fin du trimestre Ies cours aur le mar-
che des produits laitiers ont subì aux
Etats-Unis une progression inusitée
qui ne resterà sans doute pas sans
influence sur le anarchie ' mondiaL

La production laitière baissera pen-
dant les prochains. mois d'hiver à un
niveau comme on ne l'a pas eu de-
puis des années. La conséquence na-
turelle de cet état de choses sera un
nouveau raffermissement des prix
sur le marche du lait et des produits
laitiers, auquel contribuera encore la
rarefò des autres denrées alimentai-
res et leur hant prix.

Usines électriques de Lonza.
Sous- déduction de ramórtìssement

statutaire de 1.133.673 fr. 54 et d'autres
amortissements pour 518.203 fr. le bé-
néfice, y compris le report du précédent
exercice, ressort , pour l'exercice cllos
le 20 juin 1918, à 5.202.924 fr. 95. Le
dividende a été fixé à 15 %, soit 75 fr.
Après dotàtion de diverses réserves
spéciales, il est reporté 81.008 fr. 35 à
compte nouveau.

Monsieur Augustin BALET, à Ordite, et sa
famille, profondément touchés des nombreux
témoignages de sympathie recus à l'occa-
sion de la perte cruel le de letir cher fils et
parent >-- J

Monsieur Lucien BALET,
decèdè à Montreux , le ltr décembre à Tage
de 30 ans, remercient sincèrement toutes les
personnes qui ont pris part a Jeur grand
deuil. ,

Qróne, le 3 décembre 1918.
vgM*TiffliffrrfT̂ rHMr MI j  in , j i^rr-rff'tTnwni

M. Georges CHEFFRE et sa parente, a
St-Maurice, remercient bien sincèrement
toutes Ies personnes qui ont pris part au
deuil qui vient de les trapper.

connaissant la cuisine at let
travaux d'un ménage soigné.
Bon gage. Entrée immediate.
S'adresser oas» postale 14669,
Martigny-Ville .

Lausanne
se chargé de transports tous
genres par camiuns-automo-
biles .t voitures.

Location de camions-
automobites.

Davis sur demanda.
Té'éphone 4807.

Routa d'Ech'iiais, 32 bis.

Vers l'Arsena l
Mouturea en tous

Laiteries
Vous trouverez

Fromaerers
en vous adressant au
Bureau de Placemeot , Bagnes



Prés à vend e Maitigm
A vendre doux prés de 5 mo-ures  ch i cun  MS au

Vernay et un de 10 mesures environ sia au Piedi -
l'Ilo (à proximité du CotKvieux).

P.sar 'oas rensei^o< ment« , s'adresser a l'étude
Ch. GIRARD, notaire, a Marti goy-Ville.

Ch Girard , Marti gny.
mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmi ^mmmmmmmmmmwmmwmmaammmmTnmmBmmammBs»

Avoir chaud pour 30 centimes par Jour ".̂ «t *»

Poèle „ Crater
BREVET SUFSE No '83<U

brù' ant sclurs. déchet» d*< lonrh» , tna"<', ste
Chaieur douce et r é . u  ièa , réglags facili .

Le <r CHATEK », u,ue fo'S chargé , h' Uld pendant 3 à
10 h -u r  s san* qu 'on »it nesoin d' y tou- hnr
DAp«nt« joiit-s>ali«v« SO m SO c««i-tl«n «s»

AVPC le « CRATKR » to J'iurs de l'«au cbaude , peut
ausai servir a faire la cuisine.

four (ha  bres, • uisiu-s, v^ ramlss, serres, ateliers .
Visit z le po£l« en fonctioMiiement d^ns le
Magas in Alf. Flentì , Bex . Prospectus à disposition.

Dép ot BO R NAND & Cie
Montr^tix

Horlogerie. — Bijouterie . — Joaillsria — O fèverie

MA L A D ES DE LA FEMME • Le Fibroma "JSur 100 femmes, il y en a 90 qui sont at- I
teintes de tumeurs , pol ypes , fibronies et autres I
engorgements qui génent p lus ou moins la I
menstruation et qui exp li quent  Ies hómorragies E
et les pertes presque continuelle s auxquelles 1

elles sont sujetles. La femme
se préoccupe peu d'abord de
ces inconvénients , puis tout
à coup le ventre commence
a grossir et les malaises re-
doublent.  Le fibrome se dé-
veloppe peu à eu , il pése
sur lea organes intérieurs ,

I l  \cE, >">'P \ a coup le ventre commence
V .̂ J£!È$k^ i ' 8ross'r e' 'es malaises re-

I '•SSa _K*5I»/:' doublent.  Le fibrome se dé-
I ^BwÈ&ir veloppe peu a eu , il pése
_ B-iit-r ee por . sur ieg organes intérieurs ,
occasionne des douleurs au bas ventre et aux
reins. La malade s'a ffaibli t  et des pertes abon-
dantes la forcent à s'aliler presque continuel-
lement. 1127

QUE FAIRE ? A toutes ces malheureuses ,
il faut dire et ridire : faites une cure avec la

FOURRURES d%
Aug. HT/ising sOjR

Pelìetier , Place de l'église V^pM _---_
St-Laurent , Lausanne j f̂ * *  % ^ \Brand assortiment xL  ̂ j

' BN FOURRURES N^ ^LDernitrs mnd"?le3, ^—jB
Prix défiant toute concurrence / y \^_ j  fa
Transformation? , réparations f (  Éfa^m Si

Travail s&igné v Ŝ \
"ose* HMHBaHBiagife.

Agriculteurs ~ 'WÈ
nettoycz vos va -hfis avec la iR^ ĵP I

Poudre POUF vaches vBlfas igl__»_3_§
Plianu ;ici r< de l'ÀMatiale TWJM?

à. P»y«?-v->« m£r '
Prix du p*q .et fr . 1 50 Dep fr 10, /«^* *

exped tion frane-) de p<>rt.
Dépòts :

Martigny : Pharmacies Joris, Lovey, Morand ;
Sierre : » Burgener , de Chastonay ;
Sion : » Faust , He Quav , Zimmermann ;
Monthey : Pharmacie Carraux ;
St-Maurice : » Rey. .
Pharmacie Marti gnv Rourg

VINS
Arr vages de vins bianca e' rouges de 1" cboix

Pris avantageux.

A. ROSSA , Martignv
Maison ire connue et de toute confiance. M n.b-  <

du Syndicat des impo^ta teurs  suisses de la branche
alimentaire. 515

JOU ENCE DE l'ABBÉ SOURY
qui vous guérira sùrement sans que vous ayer
besoin de recourir a une op ération dange-
reuse. N 'hésilez pas , car il y va de votre san-
té .et sachez bien que la JOUVENCE de l'abbé
SOURY est composée de plantes spéciales ,
sans aucun poison ; elle est faite exprès pour
guérir toutes les maladies intérieures de la
femme : métrites , fibromes , hémorragies, per-
tes blanches , règ les irrégulières et douloureu-
•ses, troubles de la circulat ion du sang, acci-
dents du retour d'Age , élourdissements , cha-
leurs , vapeurs , congestions , varices , phlébites.

Il est bon de faire chaque jour des injeclions
avec l'Hygiénitine dea Dames (2 fr 25 la boìie^).La Jouvence di- l'abbé Soury se trouve dans ton-
te» les pharmacies : la bolle (pillile» , 4 IV. 25, fra nco
poste , 4 fr. 75. Les 4 bolle» (pilules) franco 17 fr.,
contre. iiiamlat-posle ad resse a In Pli.ti macie Mag.
DumOlltlei' ,à Rouen. Notice contenant renselgnem. gratis

Nota : La Jouvence ile l'abbé Soury liquide est
augmeiitée du mon tan t  des Irai» de douane pernii»
à Mm entrée en Suisse.

La Salsepareille Model
est un dCOVlFtatif t̂ lanratìf* qui * fait ,eS preuves deDU ,s 30 flns - De nombreuses Imitations , paralssant

.. ., ** , *** * , *«_t^«'i,aj L souvent meilleur marche , prouvent le mi eux le grand succès de cette prepa-ration , d un gout exquis et d un effet doux, ne dérang-eant aucune habltude. La Salsepareille Moi- 1 se recommande spécialement contre lacon.tlp.tlon H*biu_*ll« et le «ang vicié alnsl que toutes les maladies qui en dépendent. - «/, de bouteille 5.-, la demibouteille 7 fr50 1. bouteille pour la cure complète 12 fr. - Se trouve dans toutes les pharmacies. - Mais si l'or, v0US offre une Imitationrefusez-la et faites votre commande par carte postale dlfectenj e.it à la Pharmacie Centrale M^dleia*.- -c_vin R«e ds Mont-#!¦,•« *. G»»*v», ^i vOW, PT,verr» franao «ontre retnhntinement des prix al-desans la v*rlt»bl» S«l«»->*ir«>iii„ M»d«l

Doubiez l'u*age
de vos Ve temei.,«s

Tous lea

Véte ments défraìchis, _s"S_shsì
coton ou de sole , peuvent Atre remis à neuf . nar I H nettoyage chimique. Aux pilx actuels 0

~ . _ .
des tissus, c'est la plus grande economie reali- _W JOllCSsable . Tpinture en toutes nuances des véle- \ vnrKAHtf««ments , sans rien découdre Noir s pour deuils H- ?ovllCllve
vrés eri deux j -urs. — Adre«i <=ez-vous : a vendre chez Paccolat
G snde Tei ^turerie Lynnnais e , Chamblandes sius Cesar, a lE pignat-
Lausinne , ou aux dépositaires de la Grande Evionnaz
Teinturerle de Morat a l ¦»—1-̂ -~--

St-M^urice : Mlle Marie Rapp az. négts . _E_ ^\Won ' h - y  : M Célestin Castail i  né gt «  ̂LJ

SUI.BrilttlD(S Glft, blOD, Agence à Monthey PHOTOGRAPHi OUES
offrent actuellement les taux suivants : Sont actuel' ement

En compte-courant 3 à 4 o/o * vandre d oncasion
Et? bons de dépót à l'année 4 1/2 o/o Demandez la liste dé-

2 «ns 4 3/4 o/o r
^

e 
^

ec 
P 

lx 
chez

» i ans ou più * 6 o/o Sc__"__r\f?lìils ouvrant dss comptes d'Epargne sur carnets p| st Francois Lai]SannBau taux ds 4 1/4 o/o ,aC8 X 'ran 60ls, Lausanne.

AYANT de FAIRE YOS ACHATS CONSDLTEZ nos PRIX AYANTAGE DX
Envoi contre remboursement

V^

Réveils de précision
ga rantis 3 ans , avec forte sonnerie , ab-so lum ent  sur», bon mouv ement , cadranl u m m e u x .
No 215 \ grande cloche , avec ou
sans portrait du « General Willo » Il 75

C WOLT ER-MffiRI ,,SKIE LA CHAUX-DE-FONDS

Dèi: samftiii . 7 déceiiibre

Grande Vente Reclame
de fin de saison

Tout ce qui est utile I
Tout ce qui est nécessaire I

ee que chacun aimerait recevoir comme cadeau de fin d année

peut ètre acheté dès maintenant
è prix exceptionnellemer t bas ! ! I

Que ch 'cun Vienne se re"dre compte du bon marche actuel de nos màrchandises
qui , toutes , ont subì des rabais allant jusquà SO o/o.

Nos rayons de confections pour dames et messieurs, les tissus , fourrures , bonneterie et
lingeri e sont paiticuliè 'eT ent favorisés d'occasiona multipla» dont profiteront nos clients
jusqu 'à épuisement des lots.

fili! lil „ Vii l PARIS " tata
maison ayant le plus grandicholx et vendant le meilleur ^marché . __«__

ijiitru'wW.v^. "--. / .* '.-%• ¦¦' " '• >rit-<-j»fls<ifi.«.. . jis- *-v

DELALOYE Leon
IKIÉDECIN-DENTIST E

MARTIGNY
ds retour du service milil

,7.50 AEBI4ZI HS LI à SEMKWALD (Ct. St-6i!t)

Envois à choix sans engagement pr. Pache-
teur. Catalogue illustre de montres , chalnes ,
bijouterie , régulateure , réveils , sur demande
gratis et franco.

Montres pour hommes accompagnées d' un
bullelin de garantie pour 3 ans.
No 201 Hemont. ancre, boite metal blanc 7.75
No *207 Remontoir ancre , bolle metal
blanc , a secondes, qualité 1, 15, quai , II , 10.75
No 107 Remontoir ancre de précision
mouv . S'iig. 15 rubis boite metal blanc 20.—
No 209 Reniont. cy l . ,  boite argent galon-
né , euvette arg. , mouv. soigné , IO rubis 22.50
No 217 Remont.  ancre de précision
forte boite argent galonné . euvette
argent , mouv . trés soigné, 15 rubis 30.—

Montres pour Dames actompagnées
d' un bul le t in  de garantie pour 3 ans.
No 203 Remont.  cyl. boite acier oxyrl é
No 213 Remont. cy lindre , boite argent
blanc ou galonné , 6 rubis
No 215 Remont.  cyl indre , boìte argent
galonné , euvette argent , 8 rubis
No 214 Remont.  cyl ind . , forte botte
arg. gal. , cuv. arg. mouv . soigué , 10 r.
No 212 Remont. cyl. , très forte boite
arg. gal.,  cuv. arg. mouv. soigné , 10 r

On peut visiter sans acheter aux

u*«_

Société de
BANQUE SUISSE

LAUSANNE:
Grand-Chént, 11

Capital-Actions Fr. 82.000.000
Résarve Fr. 27.750.000

I IMI! 5"
de notre Banque de 2 è 5 ans de terme ,
remboursables sans autre à l'échéaace ,
raunies de coupons semestriels.

Nous bonifons
4 % sur livrets do dépòts

et recevons des dépòts en
Compte à terme fixe

(3 , 6, 12 mois), aux meilleures conditions:
4 % à 5 •/_ .

Chèques postaux 11-3

Photographie „An3tol@
c-a-t-s Arret du tram B E X  Pont Neuf 
Poses en tous genres.sur cartons sirrip les et luxe

Reproductio :-s — Asrandissements.
PRiX MODÉRÉS

Si vous voulez f aire p i tizir pour les fétes de
f in  donnée : Donnez une p hotographie qui fera
en méme tempa le meilleur sovvenir.

la FAB^IQUEde DRAPS

Dès samedi , 7 décemlire

accep'e des effets ds l *ir e IM SQ s et fourni r
de Donnés étoffes pour M»ssi c»rs & D m s
à mix réduits . Achat de la LM N E DE MOU-
TÒNS au compiar t ou enéer-ange.

Echantillons Ireneo .

Magasinier
On demande je une

homme actif et travail-
leur comme magasinler
dans une fabriq ue dm
Valais. Sérieuses réfé-
rences exigées. Écrire
sous ch ìff r e R 280^8 L
P b ' icitas 8 A (.ausante.

On demande ut
f ouraiaseur

sérieux pour llvraisoris
régulière s de veaux
et motitons, bonne
qualité. Paiement comp-
'ant Faire offres sous
X 18>84 X. à Publicitas
S A Ganève 2006

Charretier
On demande un bon

charretier, connaissant
bien les chevaux , muni
dVxcellentes références
et ayant déjà travaille
pour Moulin.

Ecrtre sous chiffre
M -8000 L Publicitas.
S. A. Lausanne.

Ou reprend rait
dans bonne stttmion

à Monthey
un magasin

d </pi eri» in ier -ai t r i e n
adi . au e Nouvelliste »

Eizénm-Dirtres
Déman g?ais ons
t t mt s les maladies de

la pp»n :
Crevasses, Brùlures ,
Blessures , Furoncles ,
t«. sont ra Icalpme t
uéris par 1 emploi du

Baume du
Chalet

Pr ix da pot fra nco rem-
boarsunint fr. 8.
I> meilleur désinf'etanl
d- s roet resp 'ratoires est

Anti- Grinpe et Anti- '.o-
iza du Cha 'et ; •¦ rii du

tuhe a^^ c tnort ^ d'empio
ir i 5fl ~ Dftpflt d s pro-
d"lt« du ChMn, Cenèva
Pharmacl * d» l'Av nua an-

i » H'ii . M E Délacosta
MOOthcj. M • LovKy, puar.
iim>|. Ontr M «rtiflT ' iy

Attention!
Au mobilier d'occasion

è Fully
Cbes Emiie Verolet , Toni
tro . v«res loujours n'im-
p rte qu is meublé» en
Don état et meilleur mar-
ch* gap nartont aiUpara.

Viande
de cheval

Viande désossée pr
taira la ctiarcuterie 3.30 la k.
Roti , sans os ni chargé fr. 3,50
Bouilli , avac os ¦ 2,50
le ko., expédle à partir
de 2 kos. la

Soncnerìe LhenllDe Citrali
Louvs 7, Lausanne

MBi'195 fr.
BICYCLETTE TOURISTE
moderne et solide, .2 mois
garant., avec pneus Michelln
ou Gaulois, garde-boue, frein ,
sacoche et outils fr. 195.—
roue libre et2freins , fr. 220—
Bicyclette Dame, fr. 225—
Enveloppes Gaulois-Michelin ,
fr. 12.50 et 12.90. Chambre à
air Gaulois-Michelin , tr. 7, 8,
9. CATALOGUE GRATIS (1918).
Louis Ischy, fabr. Payerne.
Ateliers de réparations avec

f orce électrique




